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Animation « Moi, écocitoyen? »
Objectifs :
· Introduction à l’atelier sur les alternatives et la consommation responsable.
· Illustrer le nombre important d’éléments que nous pouvons choisir de prendre en considération lorsque nous avons des achats à faire.
· Démontrer par l’analyse de l’étiquette, l’histoire qui se cache derrière différents produits.
Durée : 60 minutes incluant une période en sous-groupe de 20 minutes avec l’activité « Lire derrière l’étiquette » ANNEXE A. 
Matériel : Nous vous proposons ici de prendre différents produits mentionnés ci-dessous. Vous pouvez retrouvez facilement ces produits, seulement y apposer l’étiquette. ANNEXE B. Chaque produit soulève une problématique inscrite sur l’étiquette. Les élèves seront invités à analyser le produit et à réfléchir sur les conséquences sociales et environnementales de ce produit. 
Un t-shirt de coton 
Une barre de chocolat
Poisson (en plastique) dans son emballage 
Allez plus loin et proposez de nouveaux produits qui soulèveraient d’autres problématiques et confectionnez vous-même l’étiquette en vous inspirant de nos étiquettes.

Suggestion

Casseau de fraises de la Californie : Achat local
Ordinateur : Déchet électronique
Batteries : Déchet

…
Introduction
Présentation des objectifs de l’animation.
Devenons des consommateurs écoresponsables!
Aujourd’hui, nous vous ferons découvrir ce que c’est la consommation responsable, mais avant, qu’est-ce que la surconsommation? Qu’est-ce qui nous fait consommer? Pourquoi faut-il s’en préoccuper?
À la fin de cette rencontre, vous comprendrez non seulement ce que signifie la consommation responsable, mais vous serez en mesure d’être vous-mêmes des consommateurs responsables, vous allez voir que chacun de nous peut poser des gestes concrets et comprendre de quelle façon la consommation responsable affecte notre vie et celle des autres habitants de la planète. Par notre vie et celle des autres, j’entends : ma santé, mon environnement, les droits humains et la pauvreté.)
Diapo 1 : Moi consomm’acteur!
Dans les pays occidentaux comme le Canada, où règnent l’abondance et la facilité, il n’est pas étonnant de voir le phénomène de la surconsommation prendre de plus en plus d’ampleur. La publicité, mais aussi les pressions sociales exercées sur les consommateurs poussent à vouloir toujours plus. Acheter plus, posséder plus ; plus de nourriture, plus de vêtements, plus de gadgets électroniques…
La production abondante de matières résiduelles et leur accumulation dans des dépotoirs comportent leur lot d’impacts négatifs pour la planète et ses habitants, qu’ils soient humains, animaux ou végétaux. On envoie des matières toxiques (plomb, mercure, etc.) dans les sols; on génère des gaz à effet de serre très puissants (méthane) et des biogaz dangereux pour la santé dans l’atmosphère; on contamine la nature avec des matières qui prennent des centaines voire des milliers d’années à se biodégrader… Le fait de jeter quelque chose n’est pas un geste anodin; il peut parfois être lourd de conséquences pour notre Terre.
Puisque 85 % des matières résiduelles que l’on jette auraient pu éviter de terminer leur course dans une poubelle et/ou un dépotoir
, il est important d’être bien informé sur les alternatives qui s’offrent à nous afin de limiter notre impact sur la planète et de générer le moins de déchets possible.
Diapo 2 : Qu'est-ce qu'un écocitoyen
En récupérant les réponses des élèves, mentionnez l'importance de leur rôle en tant que consommateur. L’écocitoyen a conscience d'appartenir à un territoire qui garantit son existence. L’écocitoyenneté propose un type d’engagement envers la planète afin de réduire l’impact que son geste aura à l’échelle environnementale et humaine. 

Diapo 3 : Consommation et surconsommation
En ce début de XXIe siècle, le triste constat de la situation planétaire nous interpelle tous en tant que citoyens du monde : l’écart entre les plus riches et les plus pauvres sur la planète continue de se creuser, les émissions de gaz à effet de serre causent les changements climatiques et compromettent la survie de la planète et de ses habitants.
Il importe de réaliser que les conséquences de notre mode de vie sont néfastes pour l’environnement et pour les habitants les plus pauvres. En effet, nous sommes en train d’épuiser les ressources de notre planète sans que les grandes entreprises ou les gouvernements ne fassent preuve d’une réelle volonté de changer les choses. Au rythme actuel, une seule Terre ne suffira bientôt plus pour répondre à nos besoins grandissants!
La gravité et l’urgence de la situation doivent amener les citoyens et citoyennes du Nord que nous sommes à fournir un effort particulier pour assurer une répartition plus équitable de la richesse et une meilleure gestion des ressources de la planète.
Diapo 4 : Le cycle de vie

Afin de répondre à nos différents besoins, des milliards de biens sont produits chaque jour dans le monde. Ce faisant, des ressources naturelles sont exploitées, gaspillées (bois, eau, etc.) et de grandes quantités de polluants sont émises. Nous produisons beaucoup plus de déchets que si nous consommions seulement pour combler nos besoins. Tout au long de la vie d’un produit, en passant de l’extraction, par la transformation, la fabrication et le transport jusqu’à chez toi, l’objet laisse une empreinte écologique énorme sur son passage. De plus, à la fin de leur vie, ces objets se retrouvent généralement dans nos dépotoirs, ce qui crée énormément de pollution très nocive pour notre planète. Il est donc important de réfléchir à notre consommation et son impact chaque fois que nous faisons un achat. C’est notre rôle et notre responsabilité en tant que consommateur. 
Suivant la logique de pensée du cycle de la vie, le but fondamental est de réduire la pression d'un produit sur les ressources et l'environnement tout au long de son cycle de vie, de l'extraction des matières premières jusqu'à son traitement en fin de vie (mise en décharge, incinération, recyclage, etc.). Un effet secondaire est qu'en limitant les besoins en ressources et en énergie, la chaîne de valeur du produit peut s'en trouver améliorée. (Déf. Larousse)
Diapo 5 : L'impact de notre surconsommation
Toutes nos activités consomment une partie des ressources de la terre. Pour mesurer quelle part de terre nous consommons avec nos activités, il y a l’empreinte écologique. Cette empreinte mesure l’impact des activités humaines sur l’environnement. Pour la calculer, on mesure la surface nécessaire pour produire tout ce que l’on consomme pour vivre. C’est-à-dire pour se nourrir, se loger, se déplacer. Et aussi pour absorber ses déchets. On exprime l’empreinte écologique en hectares (ha) par personne et par an, ou encore en terrain de foot ou en planète. L’empreinte écologique donne une idée de la part de surface de la terre qu’on utilise pour vivre ou survivre. Elle permet de comprendre que plus nous serons nombreux, plus nous devrons nous faire légers. Sinon les ressources n’ont pas le temps de se renouveler et elles s’épuiseront. 
Pour que le développement reste durable, il faudrait que chaque humain ne dépasse pas 1,5 ha par an.

Un terrien moyen a aujourd’hui besoin de 2,5 ha. Avec de grosses différences entre les pays. L’empreinte écologique d’un habitant d’Afrique est de 1,4 ha. Un Européen moyen a besoin de 5 ha (10 terrains de soccer). Et un habitant des Etats-Unis, de 10 ha (20 terrains de soccer). Si tout le monde consommait comme un Américain, il faudrait cinq terres de plus.
 
Voici les résultats de notre surconsommation :

· Diminution des ressources naturelles : eau potable, forêts surexploitées, océans en péril…
· Réchauffement climatique, augmentation des catastrophes naturelles, sécheresse...
· Augmentation de l’immense fossé entre les populations du Nord et du Sud 
· Non-respect des droits humains 
· Augmentation des matières résiduelles
· Crises écologiques, financières et sociales…
Diapo 6 : Déforestation massive
Le problème actuel, c’est que les arbres sont tellement utiles que plusieurs forêts de la planète disparaissent. Ce que l’on appelle « déboisement », ou « déforestation » consiste en la réduction des surfaces couvertes de forêt. Que ce soit à des fins de chauffage, pour la construction, pour fabriquer toutes sortes de produits ou pour l’expansion de terres agricoles, des millions d’arbres sont coupés annuellement. Environ 13 millions d’hectares de forêts du monde sont dévastés par la déforestation chaque année, soit une superficie équivalente à celle du Nicaragua.
 C’est un terrain de soccer par seconde qui est coupé. Ce processus de destruction massive menace fortement la biodiversité planétaire et accélère le phénomène du réchauffement climatique. 

Au Québec, la coupe forestière importante qui s’effectue ne laisse que 9,10 % des forêts en forêts dites «  aires protégées »
. De tout ce territoire (310 000 km²), seulement 10 % à 15 % est encore couvert de grandes forêts intactes, le reste ayant été déjà coupé ou fragmenté. Près de 91,8 % du Québec est actuellement disponible à l’exploitation industrielle (minière, hydro-électrique, forestière, pétrolière ou gazière).

Conséquences:
· Contribue au réchauffement climatique (plus de gaz carbonique est présent dans l’air, car il manque d’arbres pour l’emprisonner, en plus de la quantité de gaz carbonique dégagée par les forêts incendiées);
· Accélère les phénomènes de désertification et d’érosion des sols (dû à l’appauvrissement du sol causé par l’absence de racines);
· Augmente les dommages provoqués par les ouragans et les tsunamis (les forêts jouant généralement le rôle de barrières naturelles).
Le déboisement est en grande partie responsable des inondations qui surviennent dès l’arrivée de la saison des pluies. La terre déboisée n’est pas en mesure de retenir la pluie et les eaux coulent le long des montagnes avant de s’accumuler au pied de celles-ci. De grandes coulées de boue dévalent aussi des montagnes, emportant parfois avec elles la vie de plusieurs personnes.
Diapo 7 : L’agriculture, bonne pour l’environnement ?
La monoculture intensive et ses impacts

Comme nous avons pu remarquer, le modèle agricole d’aujourd'hui favorise la culture intensive et la monoculture. La monoculture c’est quand on produit une seule espèce sur de grandes surfaces. On procède souvent ainsi afin de maximiser la productivité. La culture de maïs est championne dans ce domaine. En conséquence, on assiste à une perte de la biodiversité, à une perte de terre fertile et à une dégradation des sols.  Pour compenser, on assiste à une sur utilisation des pesticides et d’engrais chimiques qui finissent par contaminer les sols et l’eau. 

Certains pays, qui produisaient auparavant suffisamment de nourriture pour nourrir leur population, sont maintenant contraints d’importer de la nourriture parce qu’ils ont sacrifié leur terre dans la monoculture d’un seul produit destiné à l’exportation. 

Des terres agricoles de plus en plus contaminées au Canada

Au Canada, le secteur agricole est responsable d’environ 82% de la pollution au phosphore et de 49% de la pollution directe à l’azote, principalement à cause du ruissellement des engrais et de l’élevage des animaux.
 

L’engrais et le bétail qui contiennent de l’azote et du phosphore qui se déversent dans les lacs et les rivières lors de l’écoulement ils peuvent créer de graves problèmes à ceux-ci comme, par exemple, le développement d’algues.
Diapo 8 : Fermes industrielles et pesticide
Au milieu du 20e siècle, les compagnies agroalimentaires ont commencé à modifier les fermes écologiques familiales en fermes industrielles pour améliorer leur profit, et ceci au détriment des animaux et des humains. Étant de grands consommateurs de viandes et de produits animaliers, on soutient l’agriculture intensive. Cette forme d’agriculture est néfaste pour les animaux et les produits que nous consommons. Les fermes industrielles polluent l’air, l’eau et le sol. En plus de laisser de moins en moins de place aux petits producteurs indépendants.
Les pesticides (substances chimiques utilisées afin de détruire les êtres nuisibles aux cultures) sont arrosés sur les champs, venant ainsi se loger sur les produits agricoles vendus aux consommateurs et les récoltes destinées à nourrir les animaux (les résidus se logent dans le gras et dans les tissus des animaux, ils nous sont ensuite transmis quand nous mangeons leur viande). Les problèmes de santé qui en découlent sont nombreux : intoxication, perturbations hormonales, diminution du système immunitaire et de la fertilité, etc.

Les fermes industrielles visent à produire en grande quantité. Ce mode de production intensif est des plus polluants (fumier déversé dans l’eau, gaz toxiques libérés dans l’air, contamination bactériologique…). L’élevage des animaux– principalement le porc–demeure une source importante de pollution au phosphate dans plusieurs bassins hydrographiques du Québec. De plus, l’importante augmentation de la production de pétrole à partir des sables bitumineux dans l’Ouest  canadien a entraîné une augmentation des pluies acides chargées de soufre et de gaz azotés dans l’est, notamment en Ontario et au Québec.

Diapo 9 : Transport des aliments

Non, rien ne pousse dans nos épiceries! Entre la production, la transformation et la vente de nos produits, plusieurs personnes ont travaillé fort pour que ces produits arrivent jusqu’à nous. 
Une partie des fruits et des légumes que nous consommons proviennent des pays étrangers et ils doivent donc parcourir des milliers de kilomètres pour arriver dans nos épiceries. Cette situation contribue à augmenter significativement les gaz à effet de serre. L’augmentation de ceux-ci contribue au dérèglement du climat et donc à l’augmentation des prix des denrées agricoles.

Saviez-vous qu’un fruit importé par avion fait dépenser de 10 à 20 fois plus de pétrole que le même fruit produit localement?

En moyenne, c’est 2 600 km qu’un aliment parcourt pour arriver jusqu’à chez nous soit par avion, bateau ou camion.
 S’il faut en plus réfrigérer ces moyens de transport pour préserver la qualité de ton produit, imaginez-vous la consommation d’essence associée? Deux mille six cents kilomètres sont plus que la distance entre le Québec et la Floride. En plus, s’il faut réfrigérer ces moyens de transport pour préserver la qualité de ton produit, imaginez-vous la consommation d’essence associée? 
Saviez-vous que : Un fruit importé nécessite pour son transport 10 à 20 fois plus de pétrole que le même fruit produit et consommé localement.
 Que 16 % de toute l’énergie consommée en Occident provient du secteur de l’alimentation (production, transformation, emballage et distribution).

Diapo 10 : Les déchets s’accumulent
À ce rythme, chacun d’entre nous aura généré, à l’âge de 70 ans, 700 fois son poids en déchets domestiques. En plus de gaspiller des ressources naturelles qui ne sont pas renouvelables, une fois sur les sites d’enfouissements, nos déchets polluent les sols et produisent énormément de gaz à effet de serre. Les sites d’enfouissement sont responsables de 6,1 % des émissions de gaz à effet de serre au Québec.
 Il faut des centaines d’années avant qu’un site d’enfouissement cesse de polluer. Quand un site d’enfouissement est plein, on en crée un nouveau. Chaque année au Québec, des quantités impressionnantes de déchets sont produites : près de 25 tonnes à la minute, près de 13 millions de tonnes annuellement, une moyenne de 1,7 tonne par habitant.

Diapo 11 : Les déchets électroniques
Chaque jour, des appareils électroniques sont remplacés par des dispositifs plus rapides et plus petits. Pourtant, peu de ces produits sont recyclés une fois qu’ils sont périmés. Il en résulte que des piles de déchets électroniques s'amoncellent dans les lieux d'enfouissement des quatre coins du Canada.

Saviez-vous que :

· 9500 tonnes de déchets électroniques au Québec chaque année
;
· Chaque année, 140 000 tonnes de déchets électroniques se rendent dans les dépotoirs au Canada
; 
Ce qui est préoccupant, c'est que la plupart des produits électroniques renferment des substances toxiques, comme le plomb, le cadmium et le mercure. Ces métaux lourds et d'autres substances contenues dans le matériel électronique présentent des risques élevés pour la santé humaine et l'environnement s'ils ne sont pas convenablement gérés. Ces objets contiennent également des matériaux précieux, comme l'aluminium, des métaux ferreux et du cuivre, qui pourraient être recyclés. Toutefois, à cause d'un manque d'installations de recyclage des déchets électroniques au Canada, très peu sont récupérés.

Diapo 12 : Droits humains: Les enfants et le travail 
Dans plusieurs pays du monde, des enfants doivent travailler pour subvenir aux besoins de leurs familles. Ils travaillent à des salaires très bas, dans des conditions de travail souvent dangereuses (charges trop lourdes, contacts avec des produits chimiques) et difficiles (horaires de travail trop longs, absences de pauses). Ils travaillent dans presque tous les secteurs d’activités comme : agriculture, artisanat, petits métiers des villes (vendeur à la criée, domestique, cireur de chaussures, etc.), mines et usines. Plusieurs produits que nous consommons dans notre quotidien (vêtements, nourriture, etc.) proviennent de zones où les droits humains ne sont pas respectés. 
Diapo 13 : Activité en sous-groupe (10 minutes) (Fiche- ANNEXE A)
Diviser la classe en 6 équipes. Distribuez un produit avec son étiquette et une fiche (annexe A) à chacune des équipes. Chaque équipe possèdera un produit, deux équipes possèderont le même produit.
Consignes : En équipe, vous disposerez de 10 minutes pour échanger et répondre aux questions de l’ANNEXE A - ACTIVITÉ : Lire derrière les étiquettes (jointe à l’animation sur le site).
Veuillez remplir la fiche en vous référant à l’étiquette du produit que votre équipe possède. Par la suite, un porte-parole de votre équipe présentera au reste de la classe :
· le produit;

· la problématique soulevée;

· les conséquences que ce produit peut avoir sur l'humain et sur l'environnement;

· les alternatives possibles.

Retour 10 minutes

Demandez au porte-parole de faire un résumé des réflexions ressorties dans son équipe. Aidez-vous de la fiche - ANNEXE A afin de poser vos questions aux élèves. N’oubliez pas de  prendre en considération que vous avez un produit représenté par deux équipes. Vous pouvez donc poser la moitié des questions à la première équipe et l’autre moitié à la deuxième équipe. Par la suite, l’animateur enrichit l’information donnée avec l’information retrouvée ici-bas et soutenu par les diapositives.
Suggestion :
Équipe 1 : Présentation du produit et description - problématique soulevée, résumé de l’histoire derrière le produit.
Équipe 2 : Impacts sociaux et environnementaux, réflexions sur les alternatives possibles.
Diapo 14 : RETOUR : Océan en péril
Demandez au porte-parole de faire un résumé des réflexions ressorties dans son équipe.
Problématique soulevée derrière le poisson : Surpêche
Informations supplémentaires à partager durant les diapos
On parle de surpêche quand une espèce est pêchée plus vite qu'elle ne se reproduit. Selon le dernier rapport de la FAO faisant état la situation de la pêche dans le monde, certaines espèces de poissons de haute mer suscitent de vives préoccupations : plus de 70 % des stocks sont pleinement exploités, surexploités ou appauvris. D’année en année, la demande de poissons sur les marchés mondiaux n'a fait qu'augmenter.  Le poisson fait maintenant partie de notre consommation quotidienne et nous oublions parfois qu’on ne produit pas du poisson à volonté, mais qu’on va le chercher… et les ressources de la mer ne sont pas infinies! Il faut laisser aux poissons le temps de se reproduire et aux écosystèmes marins celui de se régénérer. 
Depuis quelques décennies, la pêche industrielle sévit dans les eaux des pays industrialisés. Ceux-ci, en pratiquant une surpêche massive et en omettant de respecter la capacité et le temps nécessaire à la biosphère marine pour se régénérer, ont vu diminuer les réserves de poissons de leurs eaux. Cette surpêche est lourde de conséquences. En effet, lorsque les chalutiers ratissent les fonds marins, ils privent certains autres poissons et grands mammifères de leur source d’alimentation principale. Se faisant, ils provoquent la disparition de plusieurs espèces de poissons et de crustacés, tout en brisant le fragile équilibre d’écosystèmes en entier. 
En seulement 50 ans, la pêche commerciale a décimé 90% des poissons prédateurs comme le thon, la morue et le requin.

Liste de quelques espèces en voie de disparition :
Morue - Merlu (Colin) – Aiglefin – Espadon – Maquereau – Mérou– Brème - Saumon de l’Atlantique - Thon rouge - Anchois - Poulpe - Crevette - Conques - Hareng – Flétan
Diapo 15 : ALTERNATVES : Pêcher de façon durable
Piste de réponses possibles à compléter si les élèves n’ont pas ressorti certains éléments.
La productivité est tout simplement absurde. La pêche doit être durable, c’est le seul moyen de pêcher de façon rationnelle, sans se mettre en danger pour le futur.

Principes de la pêche durable

La pêche durable permet de répondre à nos besoins aujourd’hui et de préserver les océans pour demain.

· Ne cible pas les espèces les plus menacées et n’opère pas dans des zones fragiles.
· Peut être poursuivie indéfiniment dans le temps.

· Prends en compte tout l’environnement, les impacts sur toutes les espèces, et considère les écosystèmes dans leur ensemble.

· Respecte les avis scientifiques : quantités de poissons à pêcher, durée de la saison de la pêche.
· Utilise des méthodes de pêche sélectives pour ne prendre que le poisson nécessaire. 

· N’utilise pas de méthodes destructrices comme le chalut de fond.
· Assure une traçabilité complète depuis la zone de capture jusqu’au point de vente.
Pour une pêche durable, il faut des organisations régionales de gestion des pêches, et que les États luttent contre la pêche pirate, la corruption et qu’ils sanctionnent véritablement les infractions.

Comment reconnaître un poisson issu de la pêche durable
En voyant le logo suivant sur ton achat, tu es sûr que celui respecte les trois principes suivants : 
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Principe 1 : La condition des stocks de poisson
Vérifier qu'il y a suffisamment de poisson pour assurer la viabilité de la pêcherie.
Principe 2 : L'impact de la pêche sur le milieu marin
Examiner l'effet de la pêche sur l'écosystème marin, y compris d'autres espèces de poisson non pêché, des mammifères et des oiseaux marins ou les habitats.
Principe 3 : Le système de gestion de la pêcherie
Ce principe évalue les règles et les procédures en vigueur dans la pêcherie, ainsi que leur application, afin de maintenir la viabilité de la pêcherie et de minimiser l'impact sur le milieu marin.
Sur le même sujet : Le guide du WWF pour une pêche durable
En savoir plus sur ce label : Pour une pêche durable 

Source : Greenpeace

Diapo 16 : RETOUR : HISTOIRE DERRIÈRE LE T-SHIRT
Demandez au porte-parole de faire un résumé des réflexions ressorties dans son équipe.
Problématique soulevée derrière le T-shirt de coton : Fabriqué dans des ateliers de misères.
· La perte d’emploi au Nord et l’exploitation des travailleurs du Sud.

· Grande utilisation d’eau et de pesticides.

Informations supplémentaires à partager durant les diapos.

Demandez aux jeunes de lire leur étiquette de vêtement et de remarquer leur pays d’origine. Dites-leur que vous leur donnez une minute. Une fois que tout le monde aura terminé… Demandez-leur de lever la main si leur chandail vient de CHINE. (Plusieurs mains levées). D’un autre pays d’Asie (donnez des exemples). Du MEXIQUE. D’un autre pays d’Amérique latine. D’EUROPE? (peu de mains) Du CANADA? (peu de mains).

Pourquoi nos vêtements sont-ils faits ailleurs? C’est moins cher. Pourquoi? Les gens sont moins bien payés? Pourquoi? Les pays pauvres sont surendettés, ils n’ont pas le choix d’accepter que des compagnies viennent s’installer chez eux pour faire travailler leurs gens à bas prix.
Savais-tu que…
Acheter un vêtement pourtant l’étiquette « Fabriqué au Canada » signifie qu’au moins 51 % du coût total de production et de fabrication a été investi au pays. Cette mention vous permet de choisir des vêtements qui soutiennent l’économie locale et ils limitent les pertes d’emplois. L'industrie textile compte environ 40 000 employés. Il existe environ 1085 usines de fabrication de textile au Canada et la majorité se trouve au Québec et en Ontario.

Dans plusieurs pays du monde, des enfants doivent travailler pour subvenir aux besoins de leurs familles. Ils travaillent à des salaires très bas, dans des conditions de travail souvent dangereuses (charges trop lourdes, contacts avec des produits chimiques) et difficiles (horaires de travail trop longs, absences de pauses). Ils travaillent dans presque tous les secteurs d’activités comme : agriculture, artisanat, petits métiers des villes (vendeur à la criée, domestique, cireur de chaussures, etc.), mines et usines. Plusieurs produits que nous consommons dans notre quotidien (vêtements, nourriture, etc.) proviennent de zones où les droits humains ne sont pas respectés.

Diapo 17 : Les ateliers de misère (sweatshops/maquiladoras)
Les ateliers de misère (sweatshops) rappellent les conditions d’esclavage d’il y a des siècles et respecte pas les normes fondamentales du travail de l’OIT (Organisation Internationale du Travail) et la Déclaration universelle des droits de l’homme. Ce terme désigne souvent une manufacture, très souvent dans l'industrie textile, dans laquelle les employés sont exploités, travaillent trop longtemps et/ou de manière forcée, dans laquelle sévit de la violence corporelle ou morale, ou encore on fait travailler des enfants. Plus de 27 millions de personnes y travaillent dans environ 150 pays du monde. 

Les conditions dans les ateliers de misères sont souvent les suivantes :

· salaire sous le seuil de la pauvreté

· longues heures de travail supplémentaires et obligatoires imposées, souvent non payées, afin d’atteindre les quotas de production quotidiens

· emploi d’enfants

· aucun accès aux soins de santé

· aucune sécurité d’emploi

· refus du droit de s’organiser en syndicat

· accès limité à la toilette pendant les heures de travail

· harcèlement et discrimination sexuelle

· etc.
Au Québec, toutes les travailleuses et tous les travailleurs sont protégés par la Loi sur les normes du travail qui indiquent les normes minimales que tous les employeurs doivent respecter.

Diapo 18 : ALTERNATIVES
Piste de réponses possibles à compléter si les élèves n’ont pas ressorti certains éléments.
1. Réduire à la source

a. Avant d’aller magasiner, faites une liste de vos besoins et s’en tenir à cette liste.
b. Visitez les friperies avant d’aller dans les boutiques.
c. N’hésitez pas à faire des échanges de vêtements entre amis si vous n’aimez plus une pièce de vêtements qui traîne au fond de votre tiroir.

d. Choisissez des vêtements de qualités, ils vont durer plus longtemps (regarder le tissu, les impressions, les coutures).
e. Entretien de vos vêtements : laver à l’envers et à l’eau froide. Sécher sur une corde à linge.

2. Achat responsable

a. Friperie (donner une deuxième vie à un vêtement).
b. Achat local (vêtement fait au Québec) Comme Blank ou  Monde à l’an vert.
c. Biologique et équitable (Fibréthik, OÖM, NKI, Respecterre, Jeevan, Abaka, Message Factory.
d. Fibre alternative : bambou, lin, chanvre, laine, etc.

Diapo 19 : RETOUR : HISTOIRE DERRIÈRE LE CHOCOLAT

Demandez au porte-parole de faire un résumé des réflexions ressorties dans son équipe. Aidez-vous de la fiche- ANNEXE A afin de poser vos questions aux élèves. 

Problématique soulevée derrière le chocolat : Travail des enfants, monopole du marché
Informations supplémentaires à partager durant les diapos
Le chocolat est un produit dérivé du cacao. La fève du cacaoyer est cultivée majoritairement en Afrique de l'Ouest. L'économie d'une trentaine de pays en développement repose sur le cacao et 14 millions de personnes en dépendent. La Côte d'Ivoire et le Ghana fournissent à eux seuls plus de 60 % de la production mondiale de cacao. Quatre-vingt-dix pour cent de tout le cacao produit sont cultivés dans de petites fermes familiales de 5 hectares (0,05 km²) ou moins. Dû au prix trop peu élevé du cacao, les producteurs n'arrivent souvent pas à couvrir leurs coûts de production ou ils ne peuvent compter sur ce travail pour subvenir à leurs besoins.
Les conditions de travail et de vie des travailleurs des grandes plantations privées ne sont malheureusement guère mieux. Des cas de mauvais traitements et d'esclavage ont été rapportés plus d'une fois. Près de 250 000 enfants travaillent dans les fermes de cacao et l’emploi d’enfants esclaves a été fréquemment relevé en Côte d’Ivoire.
 

Ces enfants de moins de 14 ans effectuent des tâches difficiles comme la cueillette des cabosses, l’extraction des graines à l’aide de la machette, le déplacement de charges très lourdes et l’application de pesticides bien souvent sans aucune protection.

Des prix dérisoires
Le marché du chocolat est présentement dominé par six multinationales qui contrôlent aussi l’ensemble des activités de transformation du cacao. Les petits producteurs parviennent difficilement à négocier avec ces entreprises, de qui ils dépendent. N’ayant pas la possibilité de transformer eux-mêmes le cacao et ayant difficilement accès au crédit, ils doivent traiter avec des intermédiaires qui ne leur offrent qu’une fraction de la valeur réelle de leur production. Imagine : entre 1960 et 2003, le prix des fèves de cacao a diminué de 60 %. Pendant ce temps, le prix d’une tablette de chocolat a augmenté de 12 %!
Saviez-vous que :
Six multinationales (Mars Inc., Nestlé SA, Hershey Foods, Kraft Foods, Cadbury Schweppes et Ferrero Spa) se partagent 58 % de la transformation et de la distribution du chocolat et de ses produits dérivés?

 
Les exportations de cacao représentent 2 milliards de dollars par an, tandis que les ventes réalisées par les fabricants de chocolat dans les pays industrialisés représentent plus de 60 milliards de dollars. Où va principalement la différence de 58 milliards de dollars selon vous?
Réponse : Au Nord! Les 58 milliards de dollars sont répartis entre les différents intermédiaires, importateurs et détaillants. Quatorze millions de travailleurs dépendent du cacao pour gagner leur vie. Au Ghana, un producteur gagne environ 300 $ US par année.

Savez-vous que :
· On estime qu’environ 250 000 enfants travaillent sur les plantations de cacao en Afrique de l’Ouest.

· La Côte d’Ivoire, le Ghana, le Nigeria et le Cameroun comptent pour environ 70 % de la production mondiale de cacao.

· Selon Statistique Canada, chaque Canadien achète en moyenne 6,7 kilos (14 livres) de chocolat par année.
Diapo 20 : La différence équitable
Le commerce équitable ne contribue pas à l'exploitation des travailleurs et à la dégradation de l'environnement, le commerce équitable apparaît comme étant une solution de choix! Nous contribuons ainsi à la dignité humaine du producteur, au mieux-être de sa communauté et de l'environnement. Le développement d’échanges plus équitables entre les pays du Nord et du Sud est donc essentiel à l’amélioration des conditions de vie de millions d’êtres humains sur la planète. Enfin, pour que le commerce équitable puisse prendre de l'ampleur, il a besoin de nous! En tant que consommateurs responsables, exigeons des produits plus équitables auprès de nos commerçants. Les sites Internet de Transfair Canada et d’Équita présentent des fiches informatives sur les différents produits équitables disponibles au Canada. Demandez aux élèves de se placer en équipe, de choisir un produit différent de ceux présentés dans l’album pédagogique et d’en faire une présentation rapide devant les autres équipes de la classe.
    
La meilleure façon de savoir où aller pour dénicher ce dont nous avons besoin est de consulter le site Web d’Équiterre. Vous y retrouverez les endroits et les produits disponibles dans votre région.

www.equiterre.org
Pour trouver des produits équitables dans les commerces près de chez soi, il suffit d’ouvrir l’œil; un nombre impressionnant de points de vente et une diversité de produits sont facilement accessibles. Pour le café seulement, plus de 1550 points de vente existent à travers le Québec! 

Comment reconnaître les produits équitables

Au Canada, afin d'assurer aux consommateurs que les produits qu'ils achètent respectent les principes du commerce équitable, différents organismes internationaux de certification apposent leur sceau. Observe, ci-contre, le logo utilisé au Canada par l’organisme de certification Transfair. 
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	Logo traditionnellement utilisé au Canada. Il sera progressivement remplacé par le logo international. 
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Diapo 21 : Conclusion de l’activité- Passe à l’action
Demandez aux élèves d’imaginer ce qu’aurait pu être le résultat si nous avions analysé l’histoire derrière les images que l’on retrouve sur les diapos. Les impacts sociaux et environnementaux de ceux-ci. L’importance de se tenir informer sur le produit avant de l’acheter et de lire au moins l’étiquette et réfléchir aux alternatives possibles.
C’est vrai que les prix et la qualité sont importants, mais c’est aussi une question d’effets sociaux et environnementaux. Parce que nous prenons conscience que nos choix de consommation ont une influence sur le monde qui nous entoure. On devient consommateur responsable lorsqu’on s’informe et on se sensibilise à des réalités : on passe à l’action.

Pour consommer de façon responsable, il est aussi important d’apprendre à consommer selon ses besoins. Pour nous, Occidentaux, ceci implique nécessairement de consommer moins. Notre rythme de consommation est la source de la production d’un nombre incalculable de déchets annuellement, ce qui accentue le phénomène du réchauffement de la planète (par les émanations de gaz à effet de serre).

Diapo 22 : La consommation responsable : une alternative
Il existe plusieurs alternatives afin de devenir un consommateur plus responsable. Nous allons nous donner quelques pistes avec les diapos suivantes.
Diapo 23 : L’importance d’appliquer les 3 RV

Dans notre monde de plus en plus préoccupé par la disparition et la pollution des ressources naturelles, quand on parle de changer ses habitudes pour mieux gérer notre production de déchets, un concept revient souvent : les 3-RV. 
􀂾 Réduire 􀂾 Réemployer 􀂾 Recycler 􀂾 Valoriser                 Cet ordre est important. 

Appliquer les 3RV, c’est questionner ses gestes quotidiens et penser aux conséquences que notre geste a sur l’environnement. Chaque année au Québec, des quantités impressionnantes de déchets sont produites. Selon la Société de récupération et de recyclage Recyc-Québec, 85 % de ces déchets pourraient être réutilisés, recyclés ou compostés. Actuellement, on arrive à en revaloriser près de la moitié.
Diapo 24 : Réduire 

Le premier R signifie réduction à la source. Il exige simplement de faire attention à notre façon de consommer. Afin de réduire son empreinte écologique, nous pouvons réduire notre consommation d’électricité, de transport et de produits à usage unique. Pour le citoyen, il s’agit de diminuer la quantité de matières résiduelles produites, par exemple en achetant des aliments en vrac ou peu emballés et des produits durables plutôt que jetables. 

Avant de consommer de nouveaux produits, on peut se poser la question suivante : est-ce que j’en ai vraiment besoin? 

La réduction à la source est la seule démarche qui n’a pas d’impact sur l’environnement : le meilleur déchet est celui que l’on ne produit pas.
En évitant d’acheter certains produits particulièrement nocifs pour l’environnement, on fait en sorte que les industries en fabriquent moins ou elles changent leurs manières de faire. On peut porter une attention particulière aux emballages de nos produits puisque ceux-ci se retrouvent immanquablement dans les ordures. En réfléchissant avant de consommer, tu te rendras compte qu’il existe plusieurs produits qui peuvent être employés pour éviter de consommer des produits jetables.
Diapo 25 : Réutiliser : des exemples concrets au quotidien

Le deuxième R veut dire réutilisation ou réemploi. Ce principe consiste à prolonger la vie utile d'un bien de consommation en l'utilisant un maximum de fois avant de le jeter à la poubelle ou de le recycler. Il s’agit du concept le plus négligé. Pourtant, les exemples de réutilisation sont nombreux et ils sont uniquement limités par l’imagination des gens qui donnent une seconde vie aux emballages et aux produits. Par exemple, il peut s’agir de l’usage répété des récipients en plastique ou du réemploi de vêtements usagés par l’entremise d’une friperie.
En choisissant la réutilisation, on favorise la réduction de la quantité de déchets qui se retrouve à la poubelle, on économise des sous… et on se démarque des autres par notre créativité! 

Voici quelques pistes d’action pour pratiquer la réutilisation dans la vie de tous les jours :

Sac ziploc : Tu peux mettre ton lunch dans des plats de plastique réutilisables plutôt que dans des sacs, une pellicule plastique ou du papier d’aluminium; tu réduis ainsi tes déchets.

Bouteille en plastique : Rapportez vos contenants consignés chez le marchand. Au travail et à l’école, comme à la maison, utilisez des verres, des bouteilles et des tasses durables et mettez à la récupération les autres contenants recyclables. Pensez à utiliser des carafes d’eau pour vos réunions.

Verre de polystyrène : Le polystyrène ou plastique numéro six n’est pas recyclé au Québec. Une seule usine de recyclage du polystyrène existe au Canada. Elle est située à Mississauga près de Toronto, en Ontario. Un éventuel transport vers cette usine serait peu efficace et coûteux à cause de la faible densité du polystyrène expansé. Avant de penser au recyclage, il est plus efficace de penser à réutiliser (dans ce cas-ci, réutilise ta tasse).

Donnez une deuxième vie à ces objets

Livres : Il est possible que ton école offre ses livres usagés sur ce site Internet qui est un service d’échange de matériel scolaire, une belle façon de s’assurer d’une longue vie pour vos livres et de sauvegarder nos forêts.

Chandail : Tu peux donner tes vêtements vieux à une friperie, à un organisme de bienfaisance ou à des gens de ton entourage.
Tu peux fabriquer toi-même un cadeau à offrir, c’est original et unique. Tu peux aussi te servir de ton imagination afin de réutiliser un objet plutôt que de l’envoyer au recyclage.

Chaque fois qu’on réutilise un produit, on fait en sorte qu’un moins grand nombre se retrouve dans les ordures.
Sac de plastique : Les sacs de plastique : il faut environ 400 ans à un sac de plastique pour se dégrader dans l'environnement. Selon Recyc-Québec, 1,0 milliard de sacs circuleraient annuellement sur le territoire du Québec soit l’équivalent d’environ 125 sacs pour chaque Québécois. En 2007 nous en utilisions 2,2 milliards! C’est donc dire que le taux de réduction des sacs d'emplettes s'établit à 52 % pour l'ensemble du commerce de détail.
 Malgré ces belles réussites, nous pouvons réduire davantage l’utilisation des sacs de plastique. Le geste est simple, en utilisant des sacs réutilisables sur une base régulière, ce sont des centaines voire des milliers de sacs qui seront détournés de l’enfouissement chaque jour.
Diapo 26 : Recycler 

Le troisième et dernier R est le plus connu. C'est le recyclage. Le principe de base du recyclage consiste à récupérer les matières pour les réintroduire dans un processus de transformation. Le recyclage est différent du réemploi parce qu’il modifie l’objet initial. On utilise la matière récupérée en remplacement d’une matière première à la base d’un procédé de fabrication. Pratique instaurée, il y a à peine une vingtaine d’années au Québec, les bacs bleus font maintenant leur entrée dans presque tous les foyers de la province. Depuis ce moment, cette tendance a fait son chemin et elle a révolutionné les mentalités des Québécois. En 2009, pour la première fois de leur histoire, les Québécois ont recyclé autant qu’ils ont jeté au cours de l’année : ce n’est pas rien!

Ce qui est intéressant, c’est que, à la différence de la réutilisation, ce que l’on recycle est transformé en quelque chose qui n’a parfois rien à voir avec la forme ou l’utilité d’origine. Par exemple : saviez-vous qu’un contenant de plastique peut être recyclé en un vêtement de polar? L’objet recyclé peut donc servir de matière de base pour la création d’un nouvel objet, sans avoir à puiser dans les ressources naturelles de la terre pour ce faire. 

Toutefois, gardons en tête que le recyclage n’est pas la première alternative à considérer lorsqu’on veut appliquer les principes des 3RV de la façon la plus écoresponsable possible. Il faut tout d’abord considérer la réduction et le réemploi, puisque ceux-ci ne nécessitent aucune utilisation d’énergie supplémentaire (contrairement au recyclage, qui exige un passage par des usines de transformation). Le recyclage permet de transformer nos déchets en de nouveaux produits. On évite ainsi de gaspiller les ressources naturelles de la planète. 

Voici quelques bonnes raisons de pratiquer le recyclage : 
Boîte de conserve : Puisqu’il est difficile de le recycler ou de le réutiliser, pourquoi ne pas tout simplement en réduire notre consommation? Favoriser le recyclage ou la valorisation (s’en servir pour le transformer en porte-crayon ou en boîte pour ranger les vis…).
Cannette en aluminium : L'aluminium est réutilisé pour fabriquer des cadres de vélo (670 canettes = 1 cadre de vélo), des chaises de jardin, des semelles de fer à repasser, des pièces automobiles...
 Une canette d'aluminium peut être recyclée à l'infini sans perdre ses propriétés.
Saviez-vous qu’au Québec 1 millions de contenants consignés sont jetés chaque jour.
 
Bouteille de verre : jeté, le verre occupe de l’espace dans les lieux d’élimination et y demeurera à jamais. Réutilisez-le ou recyclez-le! L’une des propriétés du verre est de se recycler à l’infini.
Diapo 27 : Valoriser : des exemples concrets au quotidien
Le V, la valorisation, est « la mise en valeur d’une matière résiduelle par d’autres moyens que le réemploi et le recyclage ». Elle constitue la dernière étape pour détourner les déchets de l’élimination. Le compostage de la matière organique constitue le meilleur exemple de valorisation. Le compostage est certainement le meilleur exemple d’une valorisation simple, efficace et qui permet de limiter considérablement le tour de taille de nos sacs à ordures. Par le biais de ce processus naturel, il est possible de transformer les matières organiques comme les feuilles d’arbres, les pelures de fruits, de légumes ou certains restants de table (pour ne nommer que ceux-là) en un excellent engrais naturel pour le jardin ou le gazon. De plus, en utilisant le compost pour fertiliser son terrain, on évite de répandre des produits chimiques qui sont nuisibles pour l’environnement en général. Le compostage permet de détourner de l’enfouissement une grande quantité de matières tout en produisant du compost. L’épandage de celui-ci améliore la structure du sol et constitue un fertilisant naturel pour les végétaux.

Saviez-vous que 44 % de nos déchets pourraient être évités grâce au compostage? Le compost est facile à faire à la maison et il permet de transformer nos déchets de table en terre fertile.
 
Avec la nouvelle politique du gouvernement québécois visant à éliminer toutes les matières organiques des déchets domestiques d’ici 2020
, le compostage s’avère l’option la plus simple et écologique, en plus d’être à la portée de tous. De multiples possibilités existent : les systèmes de compostage extérieur avec un composteur grand format; l’installation d’un bac à vermicompostage adaptable pour toute maison ou tout appartement et les initiatives de compostage communautaires…
Quelle sera votre façon de composter? 

Pour en apprendre davantage et sensibiliser votre entourage sur le compostage, prenez note que le Réseau In-Terre-Actif met à votre disposition l’exposition de photos Le compostage : Une alternative pour un monde plus écologique. Communiquez avec l’équipe du Réseau In-Terre-Actif et faites-la venir gratuitement dans votre milieu!

Diapo 28 : Alternative possible : à la surconsommation
Il ne faut pas sous-estimer l’impact que nos gestes de consommation quotidiens peuvent avoir sur l’environnement et sur les conditions de vie des populations, surtout au Sud. En adoptant les principes des 3RV et des 3NJ véritables fondements de la consommation responsable, on pratique déjà la consomm’action!


Les 3NJ alimentaires :
Nu (aliment le moins emballé possible)






Naturel (aliment biologique)






Non loin (aliment produit localement)






Juste (aliment produit dans des conditions équitables)
Dans les faits, plusieurs choix nous sont accessibles afin de consommer de façon plus écoresponsable : pratiquer le compostage domestique ou participer à un projet de compostage communautaire, se montrer critique face à la publicité qui nous entoure, promouvoir le commerce équitable, etc. Mais être un consomm’acteur responsable, c’est d’abord et avant tout se poser LA grande question avant d’acheter ou de consommer quelque chose : Est-ce que j’en ai vraiment besoin? Nous vivons dans une société de surconsommation, mais il y a moyen de faire autrement…
Choisir des produits locaux : ce sont ces produits qui correspondent le mieux à nos besoins nutritionnels. Aussi, leur transport est limité donc, moins de pollution. Faire pousser ton jardin l’été! Ou avoir des pousses dans ta cuisine (tournesol, radis) et des germinations (lentille, luzerne). Il y a aussi les paniers de produits locaux (explications…) et biologiques (aliments… définitions).
Diapo 29 : Alimentation écologique
· Réutilisez les emballages, refusez les sacs que l’on vous offre;
· Préférez l’eau du robinet à l’eau embouteillée;
· Achetez de préférence des aliments bio;
· Achetez des produits locaux et de saison;

· Recevez votre propre fermier de famille avec Équiterre

Diapo 30 : Évitons le gaspillage 

On peut éviter que nos aliments se retrouvent à la poubelle en se servant des portions raisonnables et en récupérant le plus possible les aliments qu’on utilise. On a besoin ainsi de moins de nourriture au total, ce qui est à la fois bon pour notre portefeuille et pour l’environnement. 

Diapo 31 : Transport

Nous avons vu que nous avons des besoins essentiels à combler. Nous pouvons le faire de façon plus responsable, en faisant attention à notre environnement, à notre santé et aux droits humains.

Tu peux choisir un mode de transport écologique : vélo, marche, patin, etc.

Le transport en commun ou le covoiturage…
Diapo 32 : Ce qu’est un écoproduit
•  Il est produit à partir de matières premières renouvelables;
•  La production de déchets à la source est contrôlée;

•  Il est efficace au point de vue énergétique;

•  Il est issu d'un processus de recyclage;

•  Il peut être recyclé, récupéré, rechargeable;

•  Il est biodégradable;

•  Il n’est pas suremballé;

•  En général, il a un label reconnaissable attestant à la fois la qualité d'usage du produit et sa qualité écologique.

Diapo 33 : Prendre un engagement
Demandez aux élèves d’appliquer ou de rendre l’engagement d’appliquer dès maintenant une des solutions proposées dans cet atelier. S’il vous reste du temps, vous pouvez demander quels seront leurs défis à relever.
Pour aller plus loin 

L’empreinte écologique

Toutes nos activités consomment une partie des ressources de la terre. Pour mesurer quelle part de terre nous consommons avec nos activités, il y a l’empreinte écologique. Cette empreinte mesure l’impact des activités humaines sur l’environnement. Pour la calculer, on mesure la surface nécessaire pour produire tout ce que l’on consomme pour vivre. C’est-à-dire pour se nourrir, se loger, se déplacer. Et aussi pour absorber ses déchets. On exprime l’empreinte écologique en hectares (ha) par personne et par an, ou encore en terrain de foot ou en planète. 
L’empreinte écologique donne une idée de la part de surface de la terre qu’on utilise pour vivre ou survivre. Elle permet de comprendre que plus nous serons nombreux, plus nous devrons nous faire légers. Sinon les ressources n’ont pas le temps de se renouveler et elles s’épuiseront. 
Pour que le développement reste durable, il faudrait que chaque humain ne dépasse pas 1,5 ha par an. Or, un terrien moyen a aujourd’hui besoin de 2,5 ha. Avec de grosses différences entre les pays. L’empreinte écologique d’un habitant d’Afrique est de 1,4 ha. Un Européen moyen a besoin de 5 ha (10 terrains de foot). Et un habitant des Etats-Unis, de 10 ha (20 terrains de foot). Si tout le monde consommait comme un Américain, il faudrait cinq terres de plus.

Vous pouvez aussi calculer votre empreinte écologique sur les sites suivants:

Agenda 21 : http://archives.universcience.fr/francais/ala_cite/expo/tempo/planete/portail/labo/empreinte.html
Le coin Rafale : http://www.mddep.gouv.qc.ca/jeunesse/jeux/questionnaires/empreinte/questionnaire.htm
S’engager vers un développement durable, c’est penser et agir autrement afin de répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. 
� � HYPERLINK "http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/client/fr/accueil.asp" �http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/client/fr/accueil.asp�





� � HYPERLINK "http://www.journal-essentiel.be/?Empreinte-ecologique" �http://www.journal-essentiel.be/?Empreinte-ecologique�


� � HYPERLINK "http://www.un.org/fr/events/biodiversityday/forests.shtml" �http://www.un.org/fr/events/biodiversityday/forests.shtml�


� � HYPERLINK "http://www.mddep.gouv.qc.ca/biodiversite/aires_protegees/registre/" �http://www.mddep.gouv.qc.ca/biodiversite/aires_protegees/registre/�


� � HYPERLINK "http://www.greenpeace.org/canada/Global/canada/report/2010/5/Boreal_refuge/REFUGE%20BOREAL%20feuillet%20fr.PDF" �http://www.greenpeace.org/canada/Global/canada/report/2010/5/Boreal_refuge/REFUGE%20BOREAL%20feuillet%20fr.PDF�





� Chambers et coll. 2001, Janzen et coll. 2003. � HYPERLINK "http://www.greenpeace.to/publications/zones-mortes.pdf" �http://www.greenpeace.to/publications/zones-mortes.pdf�


� � HYPERLINK "http://www.greenpeace.to/publications/zones-mortes.pdf" �http://www.greenpeace.to/publications/zones-mortes.pdf�


�� HYPERLINK "http://www.equiterre.org/solution/12-gestes" �http://www.equiterre.org/solution/12-gestes� 


� � HYPERLINK "http://www.equiterre.org/solution/12-gestes" �http://www.equiterre.org/solution/12-gestes�


� � HYPERLINK "http://www.equiterre.org/solution/12-gestes" �http://www.equiterre.org/solution/12-gestes�


� � HYPERLINK "http://www.nationalecocredit.com/le-marche-du-carbone/vous-etes-eligibles-si/les-principaux-secteurs-responsables-des-emissions-de-ges-au-quebec/" �http://www.nationalecocredit.com/le-marche-du-carbone/vous-etes-eligibles-si/les-principaux-secteurs-responsables-des-emissions-de-ges-au-quebec/�


� � HYPERLINK "http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/client/fr/gerer/maison/pourquoi.asp" �http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/client/fr/gerer/maison/pourquoi.asp�





� � HYPERLINK "http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/Upload/Publications/Fiche-tic.pdf" �http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/Upload/Publications/Fiche-tic.pdf�


� � HYPERLINK "http://www.radio-canada.ca/regions/Alberta/Dossiers/detail.asp?Pk_Dossiers_regionaux=193&Pk_Dossiers_regionaux_page=266&VCh=20131107" �http://www.radio-canada.ca/regions/Alberta/Dossiers/detail.asp?Pk_Dossiers_regionaux=193&Pk_Dossiers_regionaux_page=266&VCh=20131107�





� � HYPERLINK "http://www.greenpeace.org/canada/fr/campagnes/Oceans1/" �http://www.greenpeace.org/canada/fr/campagnes/Oceans1/�


� � HYPERLINK "http://www.ciso.qc.ca/wordpress/wp-content/uploads/guidedanimation-versionweb.pdf" �http://www.ciso.qc.ca/wordpress/wp-content/uploads/guidedanimation-versionweb.pdf�





� � HYPERLINK "http://transfair.ca/fr/je-veux-agir/feter-lhalloween-autrement" �http://transfair.ca/fr/je-veux-agir/feter-lhalloween-autrement�


� � HYPERLINK "http://www.equiterre.org/solution/pareil-pas-pareil" �http://www.equiterre.org/solution/pareil-pas-pareil�


� � HYPERLINK "http://fairtrade.ca/fr/produits/les-tablettes-de-chocolat-est-ce-que-ca-pousse-dans-les-arbres" �http://fairtrade.ca/fr/produits/les-tablettes-de-chocolat-est-ce-que-ca-pousse-dans-les-arbres�


� � HYPERLINK "http://www.evb.ch/fr/p25015677.html" �http://www.evb.ch/fr/p25015677.html�


� � HYPERLINK "http://fairtrade.ca/fr/produits/les-tablettes-de-chocolat-est-ce-que-ca-pousse-dans-les-arbres" �http://fairtrade.ca/fr/produits/les-tablettes-de-chocolat-est-ce-que-ca-pousse-dans-les-arbres�





� � HYPERLINK "http://transfair.ca/fr/produits/produits-disponibles-au-canada" �http://transfair.ca/fr/produits/produits-disponibles-au-canada�


� � HYPERLINK "http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/client/fr/rubriques/Nouvelles.asp?id=713" �http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/client/fr/rubriques/Nouvelles.asp?id=713�





� � HYPERLINK "http://www.ecogeste.fr/demo/?fiche=19" �http://www.ecogeste.fr/demo/?fiche=19�


� � HYPERLINK "http://www.bge-quebec.com/fr/le-systeme-de-consigne/quelques-faits" �http://www.bge-quebec.com/fr/le-systeme-de-consigne/quelques-faits�


� � HYPERLINK "http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/Upload/Publications/Fiche-compost.pdf" �http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/Upload/Publications/Fiche-compost.pdf�


� � HYPERLINK "http://www.mddep.gouv.qc.ca/matieres/pgmr/presentation.pdf" �http://www.mddep.gouv.qc.ca/matieres/pgmr/presentation.pdf�
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